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1.
— J’ai besoin que tu reviennes à la maison.
Trace McKane serra très fort le manche de la fourche avec laquelle il jetait de la paille dans l’enclos de Tonnerre. Voilà deux longs mois qu’il espérait entendre sa femme prononcer ces mots. Seul problème, elle ne paraissait pas vraiment sincère. Ils avaient échangé tant de paroles cruelles que les dégâts causés dans leur relation ne pouvaient être réparés si facilement.
— Je ne vois pas comment cela pourrait changer quoi que ce soit.
Il continua à travailler comme si Kira n’était pas là, mais la présence de celle-ci était loin de le laisser indifférent. Il aurait donné n’importe quoi — voire abandonné son ranch familial du Colorado — pour que tout redevienne comme autrefois. Avant le début des problèmes.
Au train où allaient les choses, ce serait peut-être, effectivement, le prix à payer.
— Trace, s’il te plaît, accepte seulement de m’écouter.
Il s’arrêta et la regarda enfin.
— Pourquoi, Kira ? Tu ne trouves pas que nous en avons déjà suffisamment parlé ?
Il inclina son chapeau sur son front. Depuis qu’il avait quitté le foyer conjugal, c’était la première fois qu’il voyait sa femme de si près. Elle avait gardé ses distances et lui aussi.
Elle mit les mains sur ses hanches.
— Oh, tu as exprimé tes sentiments de manière on ne peut plus claire. La situation est devenue difficile, alors tu t’es sauvé sans même essayer d’arranger les choses.
— Partis comme nous étions, nous n’aurions abouti à rien.
Avec ses cheveux bouclés couleur de blé mûr qui lui retombaient sur les épaules, Kira Hyatt McKane était une femme d’une grande beauté. Elle avait un visage ovale parsemé de taches de rousseur, un nez droit et des lèvres boudeuses. Ses grands yeux marron croisèrent ceux de Trace, faisant bondir son cœur.
Prudence… Il n’allait pas se laisser entraîner dans une dispute.
— Il valait mieux pour tout le monde que j’aille m’installer dans les dépendances, assura-t-il.
Il détestait l’idée qu’ils ne pouvaient pas former un couple marié comme les autres.
Certes, il avait pris la fuite. Cela tombait bien : l’été approchait alors et c’était la période où il fallait mener le troupeau dans les pâturages. Il avait dormi de nombreuses nuits à la belle étoile, évitant ainsi de trop ressentir la solitude de sa triste couchette. En même temps, l’activité lui avait occupé l’esprit, l’empêchant de ruminer son incapacité à vivre en couple — quel que soit l’amour qu’il éprouvait pour Kira.
— Nous avions tous deux besoin d’un peu de temps pour réfléchir.
Comme elle lui avait manqué ! Il promena ses yeux sur le T-shirt bleu qu’elle portait, son blue-jean, ses rondeurs et ses jambes, qu’il avait si souvent caressées, et la torture fut plus douloureuse encore. Il connaissait si bien cette femme qu’il savait exactement quelles parties de son corps toucher pour lui procurer du plaisir.
Il détourna le regard. Tout cela appartenait à un passé sur lequel il valait mieux ne pas s’appesantir. Ils n’avaient pas d’avenir ensemble.
Il ne s’était jamais estimé exigeant. Tout ce qu’il voulait, c’était un mariage normal, avec une femme qui l’attende à la maison et des enfants à qui transmettre le ranch.
C’était là que les problèmes avaient commencé… et il n’y pouvait rien.
— Au printemps, il y a beaucoup à faire, fit-il remarquer.
Surtout cette année, avec la somme qu’il devait verser à Jarrett, son demi-frère. Une somme qu’a priori, il avait peu de chances de pouvoir réunir.
Kira secoua la tête.
— Je sais, Trace, soupira-t-elle. Mais fuir les problèmes n’arrangera rien.
— Regarde la réalité en face, Kira ! Cela fait un bon bout de temps que nous tournons en rond tous les deux. J’en ai assez de me cogner la tête contre les murs !
A peine eut-il prononcé ces paroles qu’il vit des larmes perler aux paupières de Kira. Il s’en voulut aussitôt.
— Je n’ai jamais souhaité voir la situation évoluer ainsi.
Il haussa les épaules. Discuter était vraiment la dernière chose dont il avait envie. Ils n’avaient rien fait d’autre durant les mois qui avaient précédé leur séparation et savoir qu’il ne pouvait offrir à cette femme ce dont elle avait besoin lui brisait le cœur.
— Je voulais juste que nous formions une famille, ajouta-t-elle d’une voix faible.
— Tu as eu une drôle de façon de le montrer.
Dans la lutte qu’il menait pour pouvoir conserver son ranch, il aurait eu bien besoin d’elle. Seulement, elle était obsédée par ses propres problèmes.
A présent, les larmes roulaient sur les joues de Kira.
— Il doit bien y avoir une solution qui nous convienne à tous deux.
Combien de fois avaient-ils essayé ? Combien de professionnels avaient-ils consultés ?
— Qui veux-tu encore que nous allions voir ?
— Je n’aurais jamais dû t’emmener à toutes ces consultations, je sais. Le problème vient de moi, déclara-t-elle, la voix altérée par l’émotion. C’est à moi de trouver une solution.
— Tant que tu vois les choses ainsi, tu n’as pas besoin que je sois là.
Kira ouvrit la bouche pour parler, mais aucun son ne franchit ses lèvres. Elle avala sa salive et fit une nouvelle tentative.
— Mais… Trace, j’ai besoin de toi. J’ai besoin que tu vives avec moi encore six mois, le temps que je puisse avoir un bébé. Ensuite, tu pourras obtenir le divorce.
Trace la fusilla du regard.
— Qu’est-ce que…?
Enfin, elle avait réussi à capter toute son attention.
Dès l’instant où elle avait vu Trace McKane, elle avait su qu’il était l’homme qu’il lui fallait. Et cela n’avait pas changé, d’ailleurs. Ce cow-boy grand et mince avait acquis une puissante musculature au fil des années passées à travailler au ranch McKane. Ses cheveux bruns descendaient jusqu’à son col de chemise et, lorsqu’elle fixait ses yeux gris-vert, Kira avait l’impression de lire dans son âme.
Au début, cela l’avait intriguée. A présent, cela l’effrayait. Ces derniers mois, elle avait compris qu’elle ne voulait pas d’un avenir sans Trace. Il était la seule personne dont elle ait cherché l’intimité lorsqu’elle était arrivée dans le Colorado pour prendre son emploi de conseillère d’éducation au lycée de Winchester Ridge.
Seulement, il y avait des secrets qu’elle ne pouvait partager avec personne…
A présent, il était trop tard pour sauver leur couple.
— En fait, je suis venue te voir parce que nous avons reçu une lettre aujourd’hui, reprit-elle d’une voix tremblante en sortant une enveloppe de sa poche. Elle vient des services de l’adoption. Ils nous ont jugés aptes à adopter un bébé.
Trace se mit à rire.
— C’est une plaisanterie ?
Elle ne s’attendait pas à cette réaction.
— Pas du tout.
— Alors, pendant des mois, nous avons donné l’image du couple parfait et ils n’ont rien voulu entendre. Et dès l’instant où nous nous séparons, on nous dit d’accord !
— Personne ne sait que tu es parti et je ne vais pas le crier sur les toits. En tout cas, pas avant d’avoir reçu ce bébé.
— Si tu y tiens tellement, alors divorçons et fais une demande d’adoption en tant que mère célibataire.
Il reposa sa fourche et sortit de l’écurie. Kira le suivit avec précipitation.
— Attends, Trace, attends ! Ecoute-moi… Nous pouvons tous les deux avoir ce que nous voulons. Moi, un bébé et toi, la liberté d’épouser une femme qui te donnera ce que tu veux… des enfants…
Il s’immobilisa soudain.
— Tu as tout arrangé, n’est-ce pas ? Pour toi, tout sera parfait !
Elle haussa les épaules en veillant à cacher sa souffrance. Comme elle aurait aimé qu’il reste avec elle et qu’ils élèvent le bébé ensemble !
— Non, mais je sais que tu veux des enfants qui soient de toi. Et cela, je ne peux pas te le donner.
Elle crut déceler une lueur de douleur dans les yeux de Trace.
— Oui, je voulais un enfant… avec toi. Mais cela ne s’est pas fait et je ne t’ai pas suffi.
Sans attendre de réponse, il s’éloigna de l’écurie, la laissant sous le choc.
— Cela ne te satisferait pas, Trace.
Elle courut pour le rattraper à la porte du logement des employés.
— Je t’aimais et j’aimais aussi la vie que nous menions ensemble.
Elle était sincère. La vie au ranch avec Trace lui avait semblé parfaite. Un certain temps. Peu à peu, cependant, elle avait vu ses rêves se briser, comme si elle était punie pour son passé. Et elle n’avait pas voulu que Trace soit châtié à cause d’elle. Voilà pourquoi elle avait dû mettre fin à tout cela.
Elle chassa ces pensées.
— Trace, j’ai une chance d’avoir un enfant… Peut-être mon unique enfant. Toi, tu te remarieras et tu en auras une dizaine, si tu veux. Alors, si tu peux être ux sans moi, je suis prête à te laisser partir.
Trace ferma les yeux. Leur mariage avait été mis à rude épreuve dès l’instant où ils avaient essayé d’avoir un bébé. A la fin, l’expression qu’affichait Kira après chaque échec lui était devenue insupportable. Il était parti, mais, sur le plan affectif, Kira l’avait déjà quitté bien avant ce départ.
Au terme de plusieurs semaines de séparation, il s’était fait peu à peu à l’idée de la perdre. Et voilà qu’elle réapparaissait et que sa présence le remplissait soudain de désir et de douleur. Cependant, elle n’était là que dans deux buts : satisfaire son désir d’enfant et tirer un trait sur leur mariage.
— Tu crois vraiment que nous pourrions encore réussir à donner le change ? Les dernières fois où nous nous sommes parlé, ce n’était pas vraiment pour se dire des mots d’amour !
— Mais la pression n’est plus la même maintenant. Nous n’aurons qu’à faire semblant de former un couple uni. Tu sais, je me suis convaincue de ne jamais porter d’enfant, mais je peux encore en avoir un. Les services sociaux disent que nous répondons à tous leurs critères et que l’on peut passer à l’étape suivante. Ils vont envoyer quelqu’un chez nous pour voir dans quel cadre nous vivons.
— Alors qu’attends-tu de moi ? Que je joue les maris amoureux ?
— Ce serait tellement difficile ? demanda-t-elle, avec des yeux qui l’imploraient presque.
Comment pouvait-il lui refuser une chose qu’elle demandait avec une telle expression ?
Mais non ! Il ne devait plus se laisser faire.
— Je ne crois pas que nous puissions y arriver, Kira. Pas au point où nous en sommes.
— Ce ne serait que pour six mois. C’est le temps nécessaire pour que l’accord d’adoption devienne définitif. Est-il si difficile de faire semblant de m’aimer ? conclut-elle, la voix brisée.
*  *  *
Ce soir-là, assise à la table de la cuisine, Kira tenta de terminer le travail de paperasserie que l’on exigeait d’elle en fin d’année scolaire, mais le cœur n’y était pas. Trace occupait tout son esprit.
— Qu’y a-t-il de nouveau ? s’interrogea-t-elle à haute voix.
Elle se resservit du café et se leva pour aller regarder par la fenêtre. La vue sur le plateau de Roan était splendide. C’était si différent des rues de Denver ! Elle aimait désormais cet endroit plus que tout.
Cela faisait cinq ans qu’elle était arrivée à Winchester Ridge pour commencer sa nouvelle vie. Avec sa licence en poche, elle avait passé un entretien et obtenu le poste qu’elle convoitait.
Alors, elle avait cherché un appartement. L’agent immobilier de la ville, Jarrett McKane, lui en avait montré un, puis il l’avait invitée à déjeuner. Au restaurant, ils avaient rencontré son demi-frère, Trace, et elle avait eu le coup de foudre. Elle avait ensuite accepté plusieurs rendez-vous avec Jarrett dans l’espoir de revoir Trace, mais sans succès.
Deux semaines plus tard, le solide cow-boy s’était présenté au lycée où elle travaillait et l’avait invitée à dîner. Il avait mis une éternité avant de se décider à l’embrasser, mais cela avait valu la peine d’attendre. Les baisers de Trace étaient irrésistibles.
— Oh, mon Dieu…, murmura-t-elle.
Jamais personne ne lui avait fait éprouver ce que Trace lui avait permis de connaître. Après l’accident de voiture dans lequel ses parents avaient trouvé la mort, elle était restée seule un bon nombre d’années. Aux côtés de Trace, elle avait cru avoir enfin trouvé sa place.
Elle songea de nouveau à leur rencontre du matin. Elle aurait voulu le supplier de revenir, mais elle souffrait tant qu’elle n’y était pas parvenue. Certes, vivre avec elle avait dû se révéler pénible les derniers mois. Mais un homme pouvait-il comprendre ce que c’est que de ne pouvoir concevoir ?
En regardant par la fenêtre, elle aperçut la lumière dans le dortoir du personnel.
— Oh, Trace, m’aurais-tu aimée si tu avais su toute la vérité ?
Le passé revenait toujours, quels que soient les efforts qu’elle déployait pour le chasser de son esprit. Peut-être même était-ce la culpabilité qui lui inspirait toutes ses actions et qui, indirectement, avait contribué à faire partir Trace.
Une tristesse bien connue l’enveloppa. A chaque mois qui passait, ses problèmes de fertilité lui pesaient davantage. D’autant que l’endométriose diminuait chaque jour ses chances.
Plus le temps passait, plus il lui semblait que ses rêves perdaient de leur substance, tout comme son mariage.
Elle entendit la porte de derrière s’ouvrir. Ce ne pouvait être que Jonah Calhoun, le contremaître du ranch, que tout le monde appelait Cal. Ou alors, Trace… Elle attendit, le cœur battant, et vit ses espoirs se concrétiser quand son mari apparut à la porte de la cuisine.
Alors le souffle lui manqua : Trace lui faisait toujours le même effet que le jour où elle l’avait rencontré. A l’évidence, il venait de prendre une douche et portait un blue-jean et une chemise propres. L’espoir envahit la jeune femme lorsqu’elle songea qu’il l’avait peut-être fait pour elle.
— Bonsoir. Veux-tu du café ?
— Avec plaisir, mais je croyais que la caféine était mauvaise pour ton état.
Elle fut touchée qu’il s’en souvienne.
— D’habitude, je n’en bois pas, mais ce soir, avec tout le travail que j’ai, j’ai besoin de quelque chose qui me tienne éveillée.
— L’année scolaire est bientôt terminée. Nous allons être très occupés, tous les deux.
Elle lui servit une tasse de café, qu’il but avant de poser de nouveau son regard sur elle. Elle sentit aussitôt une onde de chaleur la parcourir.
Comme il était pénible de discuter aussi calmement, alors qu’elle aurait voulu qu’il la prenne dans ses bras et lui dise qu’il revenait et qu’il voulait être son mari et le père de son enfant…
Il détourna le regard.
— Cal voudrait savoir si tu penses toujours organiser la fête des terminales au ranch, reprit-il.
— J’aimerais bien. Les élèves ne parlent que de cela depuis des semaines. Es-tu toujours d’accord ?
— Oui, ce n’est pas un problème. Cal a juste besoin de savoir combien vous serez.
Trace essaya de se détendre, mais en vain. Depuis la mort de son père, trois ans plus tôt, il s’occupait du ranch presque seul.
— Quand comptes-tu faire le dénombrement du troupeau ? demanda Kira.
— Dans deux semaines.
— Ce sera parfait. Les examens de fin d’année seront passés, nous ne risquerons pas d’empiéter sur la période des révisions.
Le silence se fit, puis Kira reprit la parole.
— As-tu réfléchi à ce dont nous avons parlé ? interrogea-t-elle.
Il sourit.
— Je vois mal comment j’aurais pu l’éviter. Tu dis à un homme que tu veux adopter un enfant et, en même temps, tu lui délivres sa feuille de route.
— Je suis désolée, Trace. Je n’ai jamais voulu que cela finisse ainsi. Mais en fin de compte, ce sera sans doute mieux pour nous deux.
Il perçut les sanglots dans sa voix.
— Est-ce vraiment si facile pour toi, Kira ? Parce que, pour moi, ça ne l’est pas du tout. Si j’accepte, je signerai aussi les papiers pour cet enfant. J’en serai autant responsable que toi.
— Trace, je sais que je t’en demande beaucoup.
— Non, tu ne te rends pas vraiment compte. Tu veux que je revienne à la maison pour prendre la responsabilité d’un enfant et qu’ensuite, je m’en aille.
— Je n’espère pas que tout redevienne comme avant. Il faudra vivre sous le même toit, mais si j’ai la chance d’obtenir le bébé, je subviendrai ensuite moi-même à ses besoins. N’aie crainte, je ne te réclamerai rien.
Il resta un long moment silencieux.
— Et au bout de six mois, d’une simple signature, j’abandonnerai tous mes droits sur l’enfant ?
— Ecoute, Trace, si je leur dis maintenant que nous ne vivons pas ensemble, je vais devoir recommencer toutes les démarches en tant que célibataire.
— Mais je ne suis pas sûr de pouvoir le faire, Kira.
— Je t’en prie, Trace ! Je veux avoir cette chance ! C’est peut-être la dernière pour moi !
Trace s’efforça de maîtriser sa colère. C’était toujours d’un bébé qu’il était question ! Jamais de leur vie de couple ! Pourquoi ne proposait-elle pas de trouver une solution à leurs problèmes ? Mais non ! Elle le pousserait à partir une fois qu’elle n’aurait plus besoin de lui !
— Trace, je n’espère pas que nous redevenions mari et femme comme par magie. Je m’installerai dans la chambre d’amis et toi, tu pourras reprendre la chambre à coucher, si tu veux.
Non, c’était impossible. S’il revenait vivre sous le même toit que Kira, il ne résisterait pas. Ils partageraient de nouveau le même lit.
Il fixa ses yeux bruns, sachant qu’ils cachaient des secrets. Des secrets qu’elle ne voulait partager avec personne, pas même avec lui.
— Tu parles de cela comme si c’était une transaction commerciale. Je doute que nous puissions faire illusion.
Il porta son attention sur la bouche de la jeune femme, qui le tentait comme aucune autre bouche ne l’avait jamais tenté. Il y avait si longtemps…
— Trace, implora-t-elle encore. Ne pouvons-nous pas essayer ?
Incapable de se retenir davantage, il s’approcha d’elle et posa sur les lèvres de Kira un baiser avide. La jeune femme passa les bras autour de son cou, tandis qu’il la serrait contre son corps raidi par le désir. Il avait besoin d’elle plus qu’elle ne pouvait se l’imaginer.
Besoin de ce qu’elle ne pouvait pas lui donner. Il mit fin au baiser et recula.
— Il faut que je m’en aille.
Et à mi-chemin de la porte, il ajouta :
— Kira, il me faut un peu de temps.
— S’il te plaît, Trace ! Faisons semblant d’être mariés et tu décideras ce que tu feras ensuite.
Dans son cœur, Trace savait qu’il serait toujours marié à Kira. Mais pouvait-il rester là et voir leur amour mourir peu à peu, au milieu des souffrances ?
— Alors, tu espères que je mette ma vie entre parenthèses jusqu’à ce que l’adoption soit réglée ?
— Non. Je te demande six mois pour obtenir la garde permanente de l’enfant. Ensuite, je m’en irai et je vivrai de mon salaire. Tu n’auras plus rien à me donner.
Voilà. Elle ne pouvait être plus claire. Elle veut uniquement un enfant.
— C’est beaucoup, ce que tu demandes, Kira.
— Je sais.
— Et qu’y a-t-il pour moi, dans ce marché ?
— Que veux-tu, Trace ? Si c’est moi, j’ai toujours été là pour toi. Tu n’avais qu’à franchir cette porte.
La solution la plus simple consistait à lui donner ce qu’elle demandait. Toutefois, il n’était pas sûr de le pouvoir, sachant qu’à la fin, il perdrait tout. Kira et l’enfant.
— Comme je l’ai dit, j’ai besoin de temps pour y réfléchir.
Il sortit avant de changer d’avis. Avant de commettre une folie, comme accepter ce qu’elle lui proposait.
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